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La route de «La Fortuna»

Dans son premier roman, Françoise Galloreconstitue l’itinéraire a une jeune
Sicilienne qui décide d’êmigrer
en 1901 avec sa famille

Par CLAIRE DEVARRIEUX

t u  histoire racon-

  tée par elle-

même de

Giuseppa La

Fortuna, dite «la bâtarde», à
partir du moment où elle

quitte Porto Empedocle avec

ses quatre fils encore petits,

et son mari, l’ombrageux

Francesco, qui accepte d’em

barquer au dernier moment.
L’époux bien-aimé a perdu

courage depuis qu’on a

dû l’amputer au-dessous

du genou. Il n’est plus le

chef de famille. Dans ce

foyer, la force est désormais

vertu féminine. De l’autre

côté de la mer, la Tunisie
attend Giuseppa et les

siens, et Giuseppa en attend

beaucoup, comme des
milliers de Siciliens émigrés

avant elle.

Maigre dot. On est en 1901.

D’où cette jeune mère puise-

t-elle ses certitudes? Elle
n’est qu’une orpheline trou

vée devant leur couvent par

des religieuses. Elle avait

3 mois, une mère à jamais
inconnue qui l’assurait de

son amour dans une lettre, et
la perspective d’être mise

dans le droit chemin par

les sœurs en échange d’une

pension régulièrement ver

sée pour son éducation. Une

maigre dot a été réunie, qui
a permis à la bâtarde d’af

fronter sans trop rougir une

belle-famille plus nantie,

et méchante.
La mère de Francesco n’avait

d’yeux que pour son fils aîné,

qui a harcelé sa belle-sœur,
spolié son frère et tenté de

le faire assassiner. Au sein

de ce clan étouffant, où cha

cun rivalise de malveillance,
on compte néanmoins un

père aussi bon que son fils

cadet, et une fille reniée

par la matriarche, qui a su
prendre la fuite (avec l’aide

de sa grand-mère) afin de

faire des études, devenir

institutrice et se marier à

sa guise.
Giuseppa est parvenue à son

tour à rompre avec sa belle-

famille. Fini les dimanches
interminables dans la mai

son-mère. Le jeune couple
est pauvre mais on peut tout

faire avec un cœur et des

bras. «Je ne sais à quoi je

dois cet instinct mais moi,

Giuseppa La Fortuna, j’ai

aimé très tôt les travaux des

champs.»
 Elle emporte en

Tunisie un citron et un

cédrat afin d’en planter les

pépins là-bas.

Générations. Françoise

Gallo, dont La Fortuna
 est le

premier roman, a réalisé un

documentaire en 2006, la

Stessa Luna,
 
qui montrait,

sur plusieurs générations,

l’évolution d’une famille sici

lienne exilée en Tunisie. Elle
a travaillé avec Ermanno

Olmi. On se dit que c’est au
près du cinéaste italien

qu’elle a appris à célébrer les

rythmes de la nature et la

beauté des gestes.

FRANÇOISE GALLO

LA FORTUNA

Liana Levi, 144 pp., 15 €.
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Une Italo-Tunisienne

Il y a plus d’un siècle, en Méditer

ranée, les barques chargées d’hom
mes et de femmes faisaient le

chemin inverse de celui qu’on leur

connaît aujourd'hui. Fuyant la

misère, la promiscuité ou un mau

vais mariage, près de cent mille

Italiens, dont une bonne part de

Siciliens, quittèrent l’Europe pour

s'installer en Tunisie, avant et

après l’arrivée des Français. Fran

çoise Gallo, inspirée par son his

toire familiale, se saisit de cet épi
sode pour dire Tintemporalité des

rêves et des élans de liberté de son

personnage, Giuseppa La Fortuna,

orpheline élevée dans un couvent,

puis mariée à un cadet déshérité.
Elle livre de la jeune femme et de la

Sicile rurale de la fin du XIXe siècle

un portrait vif et touchant, de
surcroît servi par

une écriture expres

sive et joliment

colorée d’emprunts

à l’italien. Un
premier roman

remarquable.  
ZOÉ COURTOIS

  
La Fortuna,

de Françoise Gallo,

Liana Levi, 150 p„ is €.
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LA FORTUNA

De Françoise Gallo,

Éditions Liana Levi,

150 p., 15 €.

Le voyage à l’envers

FRANÇOISE GALLO Un roman sur ces Siciliens qui ont migré en 1901 en Tunisie pour fuir la misère.

ISABELLE SPAAK

A REBOURS des migrants

tunisiens venus des côtes

africaines et débarqués

en pleine nuit à Porto

Empedocle grâce à des

pêcheurs qui les ont sauvés de la

noyade, Giuseppa et Francesco ont
entrepris le chemin inverse un siècle

plus tôt.

En 1901, c’est la Tunisie qui fait

figure d’eldorado. Un pays de co
cagne pour ces familles qui se dé

battent pour survivre sur les terres

arides du sud de la Sicile. Ses qua

tre fils serrés contre elle, Giuseppa
a ainsi embarqué clandestinement

du même port d’Empedocle cette

année-là vers la Petite Amérique

avec l’espoir d’une vie meilleure.

Comme les migrants aujourd’hui,
elle a donné au passeur tout ce

qu’elle possédait. De l’autre côté

du Cap Bon, elle veut pouvoir re
partir de zéro dans la médina de

Tunis. Giuseppa au regard noir y

croit dur comme fer. Sinon, com

ment aurait-elle osé entraîner ceux
qu’elle aime plus que tout dans

cette coquille de noix ballottée par

«les flots gloutons» sous la Lune?

Giuseppa La Fortuna. Une « bâtar
de » gratifiée du patronyme

« Chance » parce qu’une main ano

nyme versait régulièrement de

l’argent aux religieuses du couvent

de Girgenti qui l’ont recueillie

bébé. Sur le pas de la porte, elle
était enveloppée dans une robe de

baptême en dentelle blanche avec,

glissé dans une bourse en soie, un
billet demandant qu’on lui ensei

gne la droiture et lui dise claire

ment qu’elle est « une enfant aimée

par sa mère mais confiée à leurs

bons soins». La somme versée

l’était-elle «pour son éducation ou

se dédommager de la honte», s’est
toujours demandé Giuseppa en

écoutant les spéculations des bon

nes sœurs sur ses origines.

Métamorphose

« Faute », « coupable », « péché ».
«Leurs mots étaient des cailloux

jetés sur ma tête. J’en perdais le

souffle et l’équilibre. Je me levais

en titubant, plaquais mes mains

sur mes oreilles. J’avais honte
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d’être née, de porter une souillu

re. » De cette époque date aussi
son amitié pour une petite cama

rade épileptique que les religieu

ses ont laissée mourir dans des

conditions atroces. En sa mémoi

re, Giuseppa s’est promis de de

venir forte, de vivre longtemps.
Sa résurrection naît dans un jar

din auquel elle voue une passion.

L’orpheline s’y métamorphose.

« Plus je me courbais vers le sol,
plus mes pensées s’élevaient et fu

saient hors de moi, légères comme

des hirondelles. »
Elle découvre l’amour avec

Francesco épousé au son de l’Ave

Maria d’un chœur de fillettes mais

sous les mauvais auspices d’une

famille âpre au gain. Dernier dans

l’ordre de succession, Francesco

est un faible, pillé sans vergogne

par les siens. Au plus près d’une
nature âpre et belle sans cesse

réensemencée sous les brûlures du

soleil, c’est le quotidien d’un cou

ple qui se serre les coudes, leur in

timité, bonheurs et malheurs que
la journaliste devenue romancière

nous raconte.

En 2006, Françoise Gallo avait
déjà consacré un 52 minutes au

voyage de ses grands-parents.
Stessa luna lui avait valu le prix

Scam «Brouillon d’un rêve litté

raire». Cette fois, le brouillon a

pris forme. Sous la plume de sa pe

tite-fille, Giuseppa est devenue la

plus vivante des femmes. Comme

souvent les héroïnes de roman.  
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DOCUMENT I ROMAN

LA FORTUNA

ROMAN

FRANÇOISE GALLO

m
Ils sont aujourd’hui des dizaines de mil

liers à quitter chaque année les plages

de Tunisie pour les rives de Sicile, em

barquant dans des rafiots de fortune.
Avec l’espoir de trouver en Europe une

vie plus digne. Aux premières lueurs du

XXe siècle, Giuseppa La Fortuna, l’hé

roïne de ce premier roman, a fait le

voyage en sens inverse, avec les mêmes

rêves. «Ce n’est pas la Sicile que je quitte,
mais cette déchéance qui nous guette

sous lesyeuxde nos fils», dit cette orphe

line, jadis abandonnée à la porte d’un

couvent d’Agrigente, et désormais ma

riée et mère de famille. D’une écriture

tour à tour bravache et sensuelle qui dit

la Sicile dans son âpreté, ses couleurs,

ses odeurs, ses textures, Françoise Gal

lo porte, à travers La Fortuna, la voix

puissante des damnés, des sans-grade

d’hier et d’aujourd’hui dont les forces

se retrouvent décuplées lorsqu’ils se

dressent contre la fatalité.

— Yasmine Youssi

I Éd. Liana Levi, 144 p., 
15

 €.



 
 

Y a-t-il trop de romans sur les migrants ? 
Voici une sélection qui prouve le contraire, tant les écrivains de cette 
rentrée y ont déjoué les clichés et le piège des bons sentiments. 
Par Valérie Marin La Meslée 
Publié le 18/12/2019 à 18h28 | Le Point.fr  

 
 
« Regarder le sujet de l'immigration en face », c'était la promesse d'Emmanuel Macron à 
la mi-septembre. Les écrivains, eux, n'ont pas attendu si longtemps pour aborder le sujet, 
auquel les Nations unies offrent une journée : le 18 décembre ; on dira que littérature 
n'est pas politique, mais quand la fiction décortique la réalité, sonde les vécus singuliers, 
elle peut a minima ouvrir les yeux de ceux qui ne voient que ce qu'on leur montre, ou que 
ce qu'ils veulent voir. La littérature interroge – de quoi modifier les perspectives ? – là où, 
ailleurs, amalgames et idées reçues vont bon train. 

Quand les Italiens rêvaient de la Tunisie 
Ne serait-ce qu'en remontant le temps : « J'ai voulu donner vie à une histoire d'émigration 
intemporelle à travers une famille emblématique, la mienne », dit Françoise Gallo à 
propos de son premier roman, La Fortuna (éd. Liana Levi), qui retrace le parcours de ses 
ancêtres partis de Sicile pour la Tunisie, où l'autrice a vu le jour. À la fin du XIXe, ils furent 
nombreux, ces Italiens, à fuir la pauvreté et les maladies, et à venir s'installer dans le 
quartier de la Goulette autour de Tunis. Peu connue, cette migration des Européens vers 
l'Afrique du Nord est ici incarnée par le magnifique personnage d'une enfant abandonnée, 
Giuseppa, qui a grandi dans un orphelinat et reçoit de sa mère anonyme une somme 
coquette pour son éducation. De là à la surnommer La Fortuna, il n'y a qu'un pas franchi 
par les religieuses. Et comme elle va s'y accrocher, à sa chance, Giuseppa, épousant le beau 
Francesco envers et contre la famille de son amoureux, comme elle est volontaire et 
battante. Quand un coup du sort plonge le couple et ses quatre enfants dans la misère lui 
vient le rêve de rejoindre la Tunisie, leur « petite Amérique. » Et c'est depuis 
l'embarcation bondée sur laquelle ils sont montés à Porto Empedocle vers Tunis que la 
narratrice de ce court roman raconte, d'une voix belle, claire, limpide, sa foi en la vie. 

https://www.lepoint.fr/livres/y-a-t-il-trop-de-romans-sur-les-migrants-18-12-2019-2353972_37.php
https://www.lepoint.fr/tags/emmanuel-macron
https://www.un.org/fr/observances/migrants-day
https://www.lepoint.fr/tags/tunisie


Raconter, car, dit-elle, « si la mort nous guette sur la mer africaine, qui comprendra 
pourquoi j'ai voulu partir » ?  

Et pourquoi ses parents, à lui, ont quitté le Maroc dans les années soixante pour la France, 
interroge le narrateur du premier roman d'Olivier Dorchamps. Ce fils d'immigrés, devant 
accompagner, depuis la banlieue parisienne, le cercueil de son père jusqu'au pays natal, 
nous invite à suivre sa quête sur les deux rives, retracée d'une écriture concrète et juste, 
et qui porte le beau titre de « Ceux que je suis » (éd. Finitude). 

Dans Rouge impératrice (éd. Grasset), Léonora Miano, elle, projette dans le futur un 
continent africain où s'étiolent des descendants d'immigrés français venus trouver là, 
cent ans plus tôt, un refuge, quand leur propre pays leur paraissait menacé par l'invasion 
de migrants africains. Mais voilà, les « sinistrés » sont vus sous le regard plein d'empathie 
de Boya, la superbe héroïne en rouge, et le roman (d'amour, surtout) évite le piège du 
manichéisme. 

Chaque migrant cache un parcours différent 
Car les écrivains, eux, regardent à l'intérieur des êtres. Qu'arrive-t-il à une Française 
« moyenne » quand le bateau de croisière sur lequel elle vogue avec ses enfants prend des 
réfugiés à bord ? Dans La Mer à l'envers (éd. P.O.L), Marie Darrieussecq regarde Rose se 
débattre dans ses problèmes de conscience avec un humour salutaire et, surtout, dresse 
le portrait tout en nuances d'un jeune Nigérien venu tenter sa chance en Europe. 

Chaque migrant cache un parcours différent. C'est ce que prouve à sa façon Louis-Philippe 
Dalembert dans Mur Méditerranée (éd. Sabine Wespieser) : voisinant dans une 
embarcation en route vers Lampedusa, voici Chochana venue du Nigeria, Semhar, 
Érythréenne, et Dima d'Alep. Mais cette bourgeoise syrienne qui a fui son pays en 
guerre avec son mari et leurs filles admet mal de se retrouver (même si ce n'est pas dans 
la cale) dans le même « bateau » que ces subsahariennes… 

On ne mélange pas migrantes et migrantes ? Voilà qui n'est pas langue de bois ! Et il suffit 
de suivre le parcours du « Nafar » – « sans droits », « migrant », en arabe – qui s'apprête à 
prendre la mer pour fuir le non-avenir de son pays meurtri pour savoir à quel point un 
Syrien qui s'embarque, en l'occurrence celui que décrit avec empathie Mathilde Chapuis 
dans Nafar (éd. Liana Levi), est différent d'un autre… Comme en écho, le texte que 
publie la Syrienne Samar Yazbek dans le collectif Méditerranée. Amère frontière (éd. Actes 
Sud) dit la solitude de l'étrangère loin de son pays. 

 

Tant de trajectoires se lisent sous le seul vocable de migrations… Circulations qui 
remontent à l'aube de l'humanité ! Plus près de nous, il faudra attendre début février pour 
lire le roman qu'un Camerounais de 15 ans qui a tout bravé pour migrer en 
Europe et son hébergeur français ont écrit ensemble : Boza (éd. Philippe Rey). 
Il témoignera de ce qui n'est pas tout à fait un vain mot dans l'Hexagone : 
voir Hospitalité en France, un des recueils coordonnés par l'anthropologue Michel Agier, 
paru dans la collection « Bibliothèque des frontières » aux éditions bien nommées du 
Passager clandestin. 

 

https://www.lepoint.fr/tags/maroc
https://www.lepoint.fr/tags/france
https://www.lepoint.fr/tags/grasset
https://www.lepoint.fr/culture/marie-darrieussecq-une-heroine-ordinaire-22-08-2019-2331030_3.php
https://www.lepoint.fr/livres/tahar-ben-jelloun-mur-mediterranee-un-grand-roman-17-08-2019-2330228_37.php
https://www.lepoint.fr/livres/tahar-ben-jelloun-mur-mediterranee-un-grand-roman-17-08-2019-2330228_37.php
https://www.lepoint.fr/tags/nigeria
https://www.lepoint.fr/tags/alep
https://www.lepoint.fr/livres/la-fable-merveilleuse-de-samar-yazbek-05-11-2018-2268677_37.php
https://lepassagerclandestin.fr/catalogue/bibliotheque-des-frontieres/hospitalite-en-france.html
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LA FORTUNA 
de Françoise Gallo (Liana Levi)

Abandonnée par sa mère à 3 mois, Giuseppa

La Fortuna grandit dans un couvent. Lorsqu’elle

rencontre Francesco, Fortuna croit faire un pied

de nez au destin : le bonheur s’ouvre enfin à elle.

Mais avec une belle-famille sicilienne médisante,

l’orpheline déchante. Pour se protéger et sortir du

moule qu’on lui impose, elle part.

En 1901, ses enfants sous le bras,

pétrie de peur, elle quitte Porto

Empedocle pour la Tunisie. Avec

une plume gracieuse, l’écrivaine
explore la question de l’émigra

tion à travers une héroïne puis

sante et attachante. Un hymne

magnifique à la liberté. H. R.

PMU Mill QflUP

La Fortuna

ON AIME   UN PEU     BEAUCOUP     PASSIONNÉMENT   PAS DU TOUT

GABRIELLE CRAWFORD - PRESSE - D. R.
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LA FORTUNA de Françoise Gallo

Liana Levi, 144 pages, 15 €

F lotte sur le vide de la mer africaine comme sur l’étendue de ta vie. Dis-toi et redis-

toi : J’ai bien fait de partir ! Dissous ta peur dans l’écume, noie tes doutes un par

un, jette aux poissons tes pires souvenirs... » La jeune femme qui monologue

ainsi, calée au fond d’une barque en partance clandestine pour « cette terre où le travail

abonde, petite Amérique promise aux familles » en quête d’une vie meilleure, s’appelle

Guiseppa La Fortuna. Elle est européenne, née en Sicile. Son « Amérique » ? La Tunisie.

Nous sommes en 1901 et ceux qui payent les passeurs pour rallier l’Afrique du Nord,

viennent d’Italie, de Malte ou de Navarre. Avec les mêmes angoisses et espérances que

les « migrants » d’aujourd’hui - mais sans risquer la mort, le mépris ni la haine. La

Fortuna n’est cependant pas le énième récit ou roman retraçant le calvaire d’une pa

tera - sujet devenu un genre littéraire, qui se développe aussi vite que nos frontières

se ferment. Il fait le portrait d’une femme, plutôt mal partie de naissance puisqu’« en

fant naturelle » abandonnée aux portes d’un couvent de Sicile, à la fin du XIXe siècle.

Le temps de la traversée, de Porto Empedocle au port tunisois de la Goulette, la jeune

Guiseppa fait défiler sa vie.

Dès l’enfance, livrée à la rude poigne des bonnes sœurs, la petite bâtarde apprend

à penser seule, à décider... et à jardiner. Ce qui la sauve. Comme la sauvera son amour

pour son mari, le beau Francesco - dont la famille, étouffoir débectant, la pousse à

fuir. La Fortuna est un hymne à la vie, au plaisir, au courage, une lettre d’amour à la

Sicile, «frappée de tous côtés par la beauté et le malheur ». Le patriarcat y est décrit

sans fard, beau-frère libidineux et marna tyrannique compris... Édifiant, ce premier

roman est un joli voyage dans l’Italie d’hier, vue par les yeux d’une gueuse, devenue

maîtresse-femme.

C. S.
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PREMIER ROMAN

LA FORTUNA,

PAR FRANÇOISE GALLO

Liana Levi, 144 p., 15 euros.

Au début du xxe siècle,
nombre de Siciliens ont émigré

vers la Tunisie pour fuir la

misère. A travers le parcours

de Giuseppa La Fortuna,

abandonnée par sa mère,
élevée dans un couvent

dAgrigente puis mariée au

cadet déshérité d’une famille de

propriétaires terriens, Françoise

Gallo, qui s’inspire de l’histoire

de ses ancêtres, se fait le

porte-voix de ces migrants qui,
aujourd’hui encore et d’où qu’ils

viennent, ont le courage de tout
laisser derrière eux pour

poursuivre leur rêve d'une vie

meilleure.
VÉRONIQUE CASSARIN-GRAND
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Françoise Gallo invitée
de la "Semaine des livres"

Demain à 18h, récrivaine et cinéaste y présentera son roman "La Fortuna"
dans l’église protestante de la me Villars

D emain, l'église protes
tante de la rue Villars tire

ra le rideau sur sa tradi

tionnelle "Semaine des livres",

commencée le 30 septembre.
L’écrivaine et cinéaste Fran

çoise Gallo y présentera en l'oc

currence son roman La Fortuna,
paru en octobre 2019 aux édi

tions Liana Levi et situé en Si

cile. On en a parlé avec elle...

I Pourquoi avoir choisi de ra

conter l’histoire d’une famille sici

lienne en Tunisie au début du XXe -

siècle?

"En fait, je donne la parole à une
femme sicilienne qui décrit la

réalité de sa vie personnelle, sen

timentale, familiale et sociale. Je
suis très sensible aux histoires

d'émigrés, tout simplement
parce que je suis issue d'une fa

mille d’émigrés, et que je suis fas
cinée par le courage dont ils ont

fait preuve. Pour moi, la condi
tion de l’émigré est embléma

tique de la condition humaine :

naître, vivre, mourir, tendre vers

son mieux. Comme le dit l'hé

roïne, Giuseppa: " Se faire neuve

pour une vie nouvelle.” Si ça se

passe bien, c’est la renaissance à

une vie meilleure, la richesse de

deux vies en une seule, deux

langues, deux cultures. Si ça se

passe mal, c’est la mort en

couches, une tragédie de
l’homme face à un destin

contraire.

I Votre participation à la Se

maine des livres, ici à Aix, a-t-elle
une résonance particulière pour

vous?

Oui. J’ai grandi entre Aix et Mar

seille à mon arrivée en France,

dès mes 8 ans. Puis à Aix dès

mes 12 ans. J’y suis très attachée

par mille sensations, souvenirs,

histoires, connaissances, cama

raderies et amitiés. Et, tout en
ayant eu très tôt le désir de quit

ter Aix pour voyager et "m'es

sayer" ailleurs, je n'ai jamais pu
vivre très longtemps loin de ma

Provence. Car elle est devenue

mienne, comme je me suis faite

à elle.

I Le Temple de la rue Villars est

le lieu de réunion de l’association

La Cimade qui s’occupe spécifi

quement des réfugiés. Quel lien

faites-vous entre les réfugiés

d’hier et d’aujourd’hui ?

Ils sont les mêmes, il me

semble? Mais c’est notre regard

sur eux qui a changé. La Cimade
a été créée pour s'occuper de

tous les déplacés venus en

France, dont les Allemands op
posants au régime nazi ; des

Juifs, des Russes, des

Belges, etc.... demandant le sta

tut de réfugiés. Ils ont les mêmes

problèmes familiaux, sociaux,

économiques, politiques. C’est

aussi dur de rester que de partir,

et je salue leur courage.

I Vous êtes aussi journaliste et

cinéaste. Quels sont vos projets
actuels ?

Je travaille sur le montage d’un

film sur la Bibliothèque Doucet,
créée sur l’impulsion du génial

André Suarès, marseillais de

naissance, et du millionnaire et
mécène parisien Jacques Dou

cet, qui a préféré collectionner
des manuscrits et livres rares

plutôt que claquer son argent

dans des soirées fastueuses ou

des voitures de luxe. Tous deux
ont légué à la France une biblio

thèque unique au monde, qui
ne cesse de s’enrichir par le don

renouvelé d’écrivains contempo

rains. Et j'écris un nouveau ro

man." D.R.

Semaine des livres, jusqu’au 6 octobre.

Église protestante, 4 rue Villars.

"La Fortuna" de Françoise Gallo, éditions

Liana Levi, 144 pages, 15 €.
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Ces Siciliens oubliés
FR9VÇ0ISE 89110

La Fortuna

Françoise Gallo

La Fortuna

Éditions Liana Levi

150 pages, 15 €.

Roman. Giuseppa a été abandon

née, lorsqu’elle était bébé, sur le par

vis d’un couvent. La petite Italienne a
grandi au milieu des religieuses et

des orphelines, en voulant croire que

le monde était beau derrière les murs.
Quand un joli garçon à l'œil tendre

l’épouse, l’avenir semble joyeux.

Mais, dans ce coin de Sicile, sa belle-
famille n'est pas prête à lui faire une

place et l’humiliation est quotidienne

pour cette jeune femme. Devenue

mère, Giuseppa s’éloigne avec son

mari. La famille s’installe loin. Cette
femme de caractère embarque tout le

monde pour la Tunisie, eldorado de

ce début du XXe siècle. Dans ce pre

mier roman, Françoise Gallo s’inspire
de sa propre histoire de Siciliens exi

lés de l’autre côté de la Méditerranée

pour signer ce récit chaleureux. Son
héroïne est une battante attachante

et cette fiction est l’occasion de plon

ger dans l’histoire de cette île italien

ne, inconnue par ce biais. (Karin
Cherloneix)
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"La Fortuna" sourit
aux audacieux

L’Aixoise Françoise Gallo dédicacera ce roman chez Goulard le 11 janvier

J e m'appelle Giuseppa La For

tuna. Si j’ai reçu ce nom de

'Chance', moi la bâtarde trou
vée sur la ruota du couvent de

Girgenti, c'est parce qu'une
main anonyme versait régulière

ment de l’argent aux religieuses

qui m’ont recueillie. Pour mon

éducation. Ou pour se dédom

mager, par ce don, de sa honte.
La voix qui s’exprime ici est

celle d’une femme courageuse,
mariée et mère de quatre en

fants. En 1901, elle choisit de

quitter la Sicile et Porto Empe-

docle, à bord d’une barque bon
dée pour tenter une traversée sy

nonyme de nouvelle vie en Tuni

sie. Comme elle, d’autres fuient

ainsi la misère, le désenchante

ment du Risorgimento, le cholé

ra, le racket des mafieux, tou
jours un rêve de concorde et de

paix en bandoulière.
Le temps de ce périple pé

rilleux, elle, se souvient et se ra

conte. Abandonnée à l’âge de

trois mois, elle croit échapper
au malheur en rencontrant

Francesco, un homme qui, peu
avant un Noël pas comme les

autres, l’épousera "nue et crue"
au grand désespoir de la mère

du jeune homme.

Car Francesco, né dans une fa
mille de propriétaires terriens

médiocres et mesquins n’a pas

le caractère suffisant pour résis

ter à sa famille. C’est pourtant
un être ambitieux et pour cela

La Fortuna" qui, selon l’expres

sion consacrée sourit aux auda

cieux, lui donne sa confiance.
Là encore le désenchantement

la rattrapera.

Un personnage
à la Carlo Cassola

Volontairement lent, mais
ample par le nombre de thèmes

qu’il brasse et de questions qu’il

soulève ce roman de l’Aixoise

Françoise Gallo rappelle les

grands récits de l’Italie sudiste

où les auteurs font du détermi

nisme social la clef de voûte de

leur narration. Sous bien des as
pects le personnage de La Fortu

na demeure proche de La ragaz-

za di Bube traverse le

chef-d’œuvre de Carlo Cassola

qui se déroule durant les an

nées fascistes. Ou comment par
la force du combat une femme

sans autre fortune que son cou

rage franchit tous les obstacles

se dressant sur sa route.
Inspiré par la vie de sa propre

famille, ce roman où Françoise
Gallo a mis beaucoup

d’elle-même, serre la gorge de

la première à la dernière page.

Pas de fioritures, de pathos, ni

d’excès de réalisme, La Fortuna
retrace l’histoire peu connue

des Italo-Tunisiens qui quit

tèrent il y a une centaine d’an

nées l’Europe pour l’Afrique du

Nord. Tout y est vu selon Giu

seppa, ce qui renforce la beauté

et la noirceur du propos.

Chaque mot fait mouche,
jusque dans cette dernière

lettre de La Fortuna achevée

en 1946....où il est célébré la

force de l’amour vital....

Jean-Rémi BARLAND

"La Fortuna" par Françoise Gallo. Liana

Levi, 143 pages, 15 €. Dédicace à la

librairie Goulard, 37, cours Mirabeau, le

11 janvier 2020 à 18h.
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La Fortuna

La Fortuna
*v* Orpheline

élevée par les bonnes

t JÊÊF
sœurs, Giuseppa

aurait dû finir dans les

ordres ou mariée au

, premier venu. Mais

l'enfant s'est accrochée

à quelques lignes offertes lors de

son abandon : « Dites-lui que sa mère

l'aimait. » Giuseppa y puisera tous les

courages, celui de s'éduquer, de choisir

son homme, de se construire une vie

et de fuir lorsqu'il n'y aura plus d'autre

choix. Cette femme nous est contée

par sa petite-fille dont l'écriture fluide et

enveloppante nous enivre des parfums

de la Sicile. On vibre à l'unisson avec

cette héroïne. F. F.

Par Françoise Gallo,

éd. Liana Levi, 150 p., 15 €.



 
La Fortuna, roman de Françoise Gallo  
aux Éditions Liana Levi 
Par Carlo Jansiti - 30 janvier 2020 
 
« Si je me suis trompée, c’est toute ma famille qui sombre dans la mer africaine. J’ai 
peur, j’ai froid. Je ne suis plus rien, ni derrière, ni devant. Qui sait où le passeur nous 

mènera et s’il respectera notre accord ? Je serre mes enfants contre moi : Dormez, 
dormez, mes petits. Quand vous vous réveillerez, nous serons arrivés. » 

Ainsi débute « La Fortuna », premier roman 

de Françoise Gallo (éditions Liana Lévi), 
auteur réalisatrice de fictions et de 

documentaires. « Je me suis battue pour 
garder ce début », nous confie-t-elle d’une 
voix chaude et calme, le regard ému. Elle a 
eu raison, car cet incipit fracassant donne 
d’emblée le ton à l’un des plus beaux textes 
parus ces derniers temps, et qui 
mériterait l’imprimatur en langue italienne. 

Le projet de ce livre a accompagné 
Françoise Gallo pendant longtemps, depuis 
l’écriture et la réalisation du documentaire 
« Stessa Luna », prix SCAM « Brouillon 
d’un rêve littéraire » en 2007, qui en 
constitue la version cinématographique. 
« Le film a servi de modèle à mon récit », 

dit-elle. 

On pourrait croire, à la lecture de ces 
premières lignes, qu’il s’agit de la traversée 
périlleuse de l’un de ces migrants qui 
tentent, de nos jours, d’aborder nos 

rivages. Il n’en est rien, et bien que cette 
actualité tragique apparaît en filigrane tout 
au long du livre, l’auteur s’est inspiré de 

l’histoire de son arrière-grand-mère paternelle, Giuseppa La Fortuna, née bâtarde, 

laissée à trois mois dans le tour d’abandon d’un couvent et élevée par des religieuses. 
En 1901, avec son mari Francesco et leurs quatre enfants, Giuseppa quitte sa Sicile 
natale, cette île « frappée de tous côtés par la beauté et le malheur », pour 

trouver une meilleure vie en Tunisie. Cette migration italo-tunisienne est peu 
connue. Pourtant ils furent nombreux, les Siciliens qui s’installèrent, au début du siècle 
dernier, dans la médina de Tunis ou ailleurs, notamment dans le port de la Goulette, 
près de Tunis, qu’on appelle aujourd’hui encore « la Petite Sicile » et où avait lieu 
chaque année, au 15 août, la procession de la Vierge de Trapani. 

Françoise Gallo a vécu en symbiose avec Giuseppa La Fortuna, son héroïne et double 

littéraire. Elle a « guetté » son personnage tous les jours, avec acharnement. Elle l’a 
portée en elle. Les grands romanciers russes – Gogol en particulier – et les auteurs 
siciliens bien entendu, l’ont marquée. Leonardo Sciascia, qu’elle admire par-dessus 

https://altritaliani.net/author/iansiti/


tout, qu’elle rencontra à Racalmuto dans la Province d’Agrigento en 1979, l’avait 
encouragée à écrire sur la Sicile. Elle le lui promit. Elle tient, aujourd’hui, brillamment 
parole. 

« Je me suis demandée comment évoquer l’histoire de Giuseppa. Elle m’avait été 
relatée par mon père et avait illuminé ma jeunesse. Comment décrire cette femme et 
sa révolte sourde contre l’hostilité du destin ? Je suis enfin sortie de moi pour entrer 
en elle », avoue-t-elle. 

A ses débuts, Françoise Gallo a rédigé des papiers dans la presse où elle a appris la 

concision, à « faire des brèves », dit-elle accompagnant ses mots de gestes lents, 
mesurés. Elle écrit comme elle parle. Avec finesse et justesse. On est ému en lisant 
ces pages qui évoquent une Sicile évanouie. Si l’histoire est singulière, c’est le style 
qui en fait la force et emporte l’adhésion : sens du rythme, personnages évoqués par 
touches saisissantes, art du raccourci, formules poétiques inattendues. Tout, dans « La 
Fortuna », nous remue et nous enchante. 

Carlo Jansiti 

LE LIVRE : 
La Fortuna de Françoise Gallo 
Editions Liana Lévi 
Date de parution : 3 octobre 2019 

144 pages – 15,00 € 
Version numérique – 11,99 € 
 
L’AUTEUR : 
Franc ̧oise Gallo, née en Tunisie dans une famille sicilienne, rejoint à huit ans la 

Provence. Elle écrit et réalise des fictions et des documentaires. En 2006, elle signe 
un 52 minutes, Stessa Luna, Prix SCAM « Brouillon d’un rêve littéraire », point de 

départ de l’écriture de ce roman inspiré de l’histoire de sa famille, et de tant d’autres. 
Elle vit entre Aix-en-Provence et Paris. La Fortuna est son premier roman. 

(Photo du logo Paolina Mirontaine) 
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